
,

.

VFRS UN REALIS tE ROi i:ANE'iQUF"

.....-...',...-� ........-_ ...-----

LA
-

D Ir S T,I rl E F
.' .

D U
$

R O· �4- A N CtiTALAN

J'e -viens de f"ëuilletter., l'épaisse 'livraison consacrée il y .a quelque
temps ,- ct étai t en pleine occupation � par�-ttConfluencas" aux problèmes du'
roman. Et j'ai ressenti la même sensa.tion contradictoire que J' éprouve
lorsque, dans mon for intérieur, e�",sur It�:tpèrience d'une LnépufsabLe
voracité de lecteur de romans, je tache de trouver une définition id�ale.
-Le œoman••• ma.í.s , voyons, c'est la �vle elle-même,. avec ses modes, ses

f'�l1sses no'tes, ses figures immortel1�s, 'ses êtres falots, criminels ou /hon­

nates, ses tics et ses éuphémismes�;. DepuiS" p usieura siècles� 'pourtant, La
société européenne ne. peu-t,.. plus se paaser- .de romans, comme elle "ne peut se
pasae'r de guerre 'ou de peinture, de .poésie ou -de politique. Depuis' trente
ane , 'au moins, le 'cinéma ast ep.tré lui aussi, et avec quelle :torce, dans
La lis,tec des noeure .des gens .civilisés, ét on assure, parfoi.s. que le film .'

va tuer le roman dans 1as. goüts des gens simples; après avalI' constaté" son
.

de cèa parmi les raffinés. En tout oes, et en attendant .le jour où le carae4;
- tère nati�ne.l d'un pay.s se ríeeurere à la qua"11tê ou � 1 '-originalité de ses

crélitlons .cinématogr·apnique.s, c'est, dans �a m.asse de sa production rÒ;:nanes ..
que qu'on 'Va encore cher-char ses caractéristiques sociales, son 'image et

'

son esprit. avec ses qualités comme aveè,_�es travers. "

.
-

\

La� Catalogne, nation millénaire,. Peut-e:J.le apporter à ·cee l-acteurs
exige.anta de romans ·les dqeuments qUi �urfiJ."'âie:ò.t à leur appétit? Il faut
� souvenir de l'aven:tt:U'..6 sane, pareiL qu-lá été'sa .renaissance poli tiqt¡e et,
11 ttéralre, dans La seconde' moi tié du XUe si�c1e, et.oo ce que cette
Catalogne ..renaissante, vieux peuple, ayant tout à; mtlXlIl recomme-ncer, a "réussI
malgrê tout daná le� premiertttiers de ce vi·ngtt-èma siècle si peu commode à
vivre. La. renaissunca catalane fut .1Joeuvre-d'arohéologuaà, Ge folkloriste'S,
da poètes. � Lfévolution de la société étai,t t:r:op arrierée pour que le roman

pat pr�ndre",son plein épanouissemen,';t. Le& EJ�p�i ta réa11sta:s: se t�urnaient'
vers le théatre, où le contact avec le publl.c est plus direct, �ndis que
les ge� épris de I'Olllanesque' se jetai!)nt dans un ,romantisme de'nué des

9rage� d�tun Musset Ou d-es reflexions métaphysiqu�s d'un Vigcy. Si quelque
ecrivain téru dfhistoir� natl�nale, dédaignant l� tragédie· ñugolienne cmmne

�

les idylles-à la Lamartinefè se tournait vers le Walter Scott des "Waverley
Novels ft lui demandant un modèle pour d�s �omans pa triotiques, son influence

i

ne pouvait "pas pré�ndrè éga1er celle qu'un Ve,rdaguer en poésie ou un

G�imerà dans le théatre atteignaiel},t sur J.e puòl'_c .catalan.
-

. ,
.

Et »ourtant, si la poésiè renaissante da la Oatàlogne pouv.ait.se réola­
mer des mod�l�s·illustres q�'éta1ent uz1a$�áfch et_Jordi de Sant Jordi,
le roman n'eût-il" à son tour pu s�.ln�p1rér de la li ttéra.üure� m.édiévale

'

catala.ne�' "Ramon Llull,. le 'Raymond tu¡le d$'s' alchimistes e-t'mystiques, n'est
pas seulement- 1 tauteur de 1 'Ars .:a� et de plusieura centaines de volume.s.!.
sur toutes 'les sciences, máia at183�e patI'iQrche de la langue catala.ne,' �

,

dans laquelle il, a laissé dé, belle,S 'poésies ',et même des roma.ns qomme lfB1a,n-
querna'" et �e "'éllx dEJ5n:erveilles dumonde". Ft on nta pas ouñlié que,'

.

(lans le fameux chapitre de l·épuration de la bibliothèque. Cervantes épargné-_
avec, des loua.nges, un roman de chevalerio pl t'mi coux qtd ont tourné la tête�:
à son hé:eo$o' Don Q.ui-chottel::C4es�t la. "Tirant lo Blanc" t êcrít .an catalan,
t:nadu1 t '$n to�tàa 1&$ lang'ues ·a.t qui atteignit; âux' sH�e�e$ XVI et XVII"
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une vraie popularité. tiLe. meilleur 'livre "'du monde dans son geDJ:e - s'écrie

// le curé" qui fait le tri des-1.1vres 9-u' CheValier.à la Trlstf;t Figure -: ici
.les preux mangent et dorment et me�ent d'ans leur lit et tant leur testament
avant leur· trépas" avec autres choses dont manquent tous les autres livres
de ce genre*' • .Et vraiment, ce tI.Tirap:t- le 13lancft, de Joanot '¡artorall et
:�arti de Galba, eût mérité ti'âtre .à" plus de «�lIÍ titres_'que ne le t'ut le
romant1a'D.� historique de Walter Sco�ttt le mod�.la des écrivains catalans
dans leurs essaig r-omaneaquea , Il de:neúr-e -encore aujour.d 'hui un ouvrage,
amuaanf è:t dru, plein d f un savoureq:� mélange. de realisme at ,d' imaglnati.on, 'cc

s'inspirant sans doute �es chroniques,historiques de Bernat Desçlot et dè
Rarnon·!¡.íúntaner,. précieux' témoigpage des aventureuses expéditions ,(le� "

Cata1:ans en Sicile et dans 10 ',!oyen. Orient •
_,

/. )¡
'.

•

- & .

.

. ttTir�t lo Bl1.lnclf, :'fear1!!l et. Güelfaft -autœe ramal! du XVèma" siecle, -

an<HlYllé celui-ci ... ttLe SC$ge", de Bet-nat Metge, même las chronique.s dejà 0•

. e,i t-ées" aveo leur mélange d fhistoire E)t de .potation personnellEH(de faits,
mervèil-leux;.. voilà dans doute la 'lignée d ·011, feoondée 'Pal.' 1..-e c6ntac,t 'aveo
Boeeaêe et les premiers romanoiers français, le l'oman ca teLarr eût pris
soaGhe" sf la mort politique de la. Catalogne- n'eût venu br�ser son: essor'
li ttéraire. 4...t";'on tent.t oompte d'e .C0S lointains ancêtres, en l"sprenant,vers ..

laso, 'le roman catalan? :

. ,

La prose narrative mit longteops· à 'se dégager dfl préJugé du ·vers;., co�
dans toutes le-a oul.tuxes je.u.,nes,. on. ·tarda -à s'apercevoir c.¡ue la poésie et·

"

même La �lttératur,e n40nt grand!chose à voir avec ces longœ:u3 d9S0;rlptio1l8....
didactiques ou ces narra·tio-n 'folklortquas ·dont étaient ,sj; -épris -les 'aut'E)tfrs
qui fréquentaient les Jetpe Jrloraux. Des franc-tireurs cuiTent pourtant des
nQuvelles voies, par où peurrant. s '"engager l�s 'prosistes ca taï.ans , Emili

.

Vilanova (1840-1005),' ave o ses tab.leaúx de mesurs barcelonais-es, vite popu-·­
laires; :tisi inaugtlre eatte 'trad1.tio� eitadine du roman, qui attireru un

jour ou l'autre les "romanciers catalans. {;al"les Bosch de la T1"inxeria '(1831-
1897) né .en Fra.nce. pe·1nt agt'éablement les moeurs montagnardes en des.
livrea qll·t'0n ,peut eneOTe lira avec protlt..

-

La -v-ille et La �ont��e: voii!" lés d�.ux grandes sources d'inspiration
qui sa dlspu.tent désormais 1 'attention dos ronanciers. Et dans ces années
des. débuts, malgr� les suc-cès éclatants de 'Zola·, de Flauòert,. de h�aupassant"
et Itinfl..u-e.nce toujours constante de la littérature trallçaise sur SIl jeun-e-
,voisine;� le réallcsme catalan serà toujours manqué, 'treiné qu'lI se verra

_

dans 'ses -explorations par "des aouc ía m.oraux.
�

. M'arià Vayreda '(1B5o.1œSj. (if,uf,·éta.i t un peintre paysa.giste" utilise un

peu'ses proo<tdés .;.p1ctureu.x Jpoar déçt1r-e lea gens �t la-s o-ou;tumes de sa e

montagne .nata,le. � Fun.ya�ada1t (Le- eoup de poignard) ou ftS� nouveau" .

níx:t:d"�.l!lX'% inaugurent ua réa1istn& de-s-eript1f, que"d ofaqtr6s autedrs,.,
bien pJ.us tard, pousseront· Jusqu'à ses dern1è�s_réal1Sat1cns. n taut,
pas�ér fi Nareis Oller� t}.8!íZ-19:30) pour trpuver le vrai roman olt,ad1n. Cet
homme co.slOOp.o.llte, am).. -pe.rSQnnel d.e, Zola -, 'àt des Goncourt, -8$t tradalt en

plusieurs -langues et in-tr-o!1ütt' à son tour -dans lfi Ca tal'ognet bien des éCl'f- .

vains �tra.nger$'., Il n'OSé ñéammolns� pousse'!' son natural1$tne )US.qll'tlUJI a.ud�- .

oS'S que ,les théories es-thét:tq�es et,� sociales du ñ1alt!� 'de i;ièdan vonllúi· "".
diote);'. -La 'société ·cat�lalle· de cette époque $st plutpt pr.w1;,,,_, cu 'üu moins '.

1 feist ,sa bourgeQts·ie, où. se ,èontp'ten:t 161: plupart des IErc te-urs' dtaller of 1Jt
les" de�s'CFilrtions tro_If auàaC'ièllses, les co�tllts de l'�hé�rédi té, di�para1S$eàt

� ,
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de ses romans, f'idèles'�me-me à 1 texikence- bourgeoise du "happy end ft. !laia
ces ouvrages, q__u' 11s s 'appallent "Le Papillontt, "Pilar ?:rim" ou surtout
"La fièvre de l'or",nous donnent u� image exacte da la société da son
temps, dans .cette Barcelone en pIe-in essor des dernières années du XlXe
siècle. -

..

.
.

'

Le reman ci ta.din, '" nous 1 'avons .dit, "é�it, tqndé.·Mais 1 'exemple de -

Narcis Oller tarda à etxa suivi. On: pe irt meme dire que toute une généra­
tion littéraire vécut sans œoman en Ca taloglle. e 'est la génération issue
de J'Odn �iÍaragall, le grand poète. On se tourne vers 1 'essai, on polit ,Id

-

poé síe et on parvient à una éclata�te floraison. de lyrisme, tandis que
la prose r�ste confinée au thêatr'e ou au, journalisme • .Pourtant, en 1905.
paraiesait un rO!1lan qui. est devenú un des maItres livras de la renaissç.Ínce_
littéraire oa takane , C'est "Solltuq,av,. traduite en :t'rançais il n'y a pas
longtem.ps, et� qUi �enaalt t'amsux Le nom da Victor Català, de son uai nom -

Caterina lllbert. Oe 'roman'de la haute mcrrtagne , qui est en même temps un ..
,·

exòellent dOcument 'psycho1ogiqusp Iitl,\ pas eu de suite avec les autresA
•

livres de son auteur ,�' très peu fécond, dont il taut souligner quand meme
les contas. átudes cruell.es et réalistes d$ la vie rura:te.

Un autre des rares noms oui interrorapent ce lOllg silë.llce est ce-lui de
Prudenci. Bertrana (1867-1943): S'on prem.iar

o

roaan «losara tt" qui se csi tuait·
à Gar-one, sa Ville natale, �tai 1; d "un ,naturalisme Gll)re et violent, et pro­
duisit dans l'ambiance lis-où 11 Tiv.pit un vrai scandale. TI donne- ensuite
"quelques 9:01'1S r-omana, comme ff.Ernestlnetf et "Les NaUf:r:agésit, et das conbea

-

où l!l nature e£t évóquéa avec tendresSe èt puissance. 'près un long silen­
ce" 11 rèpre!1d en mêm� �ps que les j�une-.&_ romanoc;i.ers et avec le ,même- .

élan etvle mame souff.1,& que ceux-ci, La production roma.nesque,. avec "Moi'·
oeuvre satirique et réa]:-is't�, ·et lès narr-ations aut·obi.ograpjlíqtles tfL'hérr­
tier" et 11Le ·V'agabond". Sa mort réqente lui aura perraí s de: finir Ia série
de eea ·livres. destinés à rester daps la littérature catalane par leur
sincerité et l'art quli�s témoignen-t •

.

_ Joaquim Ruyra. p�r cónt.re {185�1g;9) ne s.era jamais un rO:Ilanc·iêr._
Etait ...11 des,tiná à l"etre? in tout cas. ,la' .narration rural.s a donné rare­
ment des fruits si expràssif's dans la langue catalane comme ses' "r88,rines
fa Bosoa'tges"� petits tàb�eaux de la'mer et'des bois, où. il y a _Odes ccntes

.. parlai ta et des puiSsdntes évocations d� La vie dea pêCheurs et des paY­
sans. Artiste� délicat, qui -maniait ..

avec une suprême aisanc-e la prose
catalane, ses livres rastent à Juste ·titre panni les plus prIsés et les

.

plus _populaires dé La littérature ca.talane aotuelle, aiméa des lettrés
comme dé la masse des 1ecteurs.

,
'

On ne pourra1t"d1ra non ,-plus (£ue Santiago Russinyo¡ .(1661..1953) ,per­
eonnage �lttoresque et pol.�orphe" p�lritr.e, &uteur thé,ât.re!, ,s6tlrüfte r;

lnc.1s1f� soit un vrai romancier •.Sa composition est trop lache, sa langue.
peu chÂ)'¡i4e. :Mais quelques"uns des ':romanS qut;i.l a' écrit 1t�nt rester, comme
"Lo. C'ata�a� �f;3 la ;':snoha."" tradui.t .GiI t,'ra.t;ÇaiS, et qui é<¡il.i�8Ut à u��pro�
gramme pol.-};t�que comple,t". et "'L' AUCa del -S&Jilyor Estevelt \ "La vIe· ,de .'..on-

.

aí.eur Ettenne en de petiteEi_lmagesff.) qui a:rêussi'à créer un type pa:r�8it _

du péti t, bour.geQis bàroel()�is &t uae i�ge énÜl�·.d. la Barcelone ambiti�u­
sa et gròtùllanile de -vie· des dernières années' du s1èclè.

.

, .
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_', �Ot.lt œla sont 'dès,'e1ceptions;- COJ1'll'tle'J.é'" fut aussi la/produotion rom.a,¡.�
n6ir�ue de Josep POllS i ;.'·Pag�s" auteuro draiaaiiqœ très applau..d1, ·et g,Ül' a '-9:si'
e:tcercé- à ses déb-o:ts - on pourrait gager qutil' Vd 1 reVénir .- �u roman .. Son.

; !'Jordi- FJ:'â�illalsff est un puissant roman �tn'al•.pleih d&, t'o:ree humaine, qui /..,.'

'�-eu un vrai�áuocès. .

o "- -,
•

�
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Le vrai renouveàu'du .roman Qati\lan date de 19£3. e 'est· en efret La\"
-dietatUl?� da Pr ímo da Rivera qui, en re:foulant les activités poli tiques desi

catalans"," -las fait tourner. vers le ;roman. Lee livrea d'imagination vont'servir à expr:imer les angoisses et ;tes inquiétudes politiques �et socialeá
que la t¡?annl0 s'efforce tI 'étouffer., 'Beauc� de romanciers ·surgissent.dont les oeuvres autorisent 'tous 1e)3 espoirs � Des poètes et des auteurs
drama.tiques s'essayent e�-'3u�sl dans ce genre.

.

. ,-- ,..

)�îi';,.¿ ,R�' "

." _"';'-"�. ��:.�'�èst' l>� roman ru�al tue 1 t on" �ré:f'ère _toutd labord, eme.2t a causo '{les succès de . Vlctor Català et de Joaquim "

Ruyra. n s'agit, eur-tout , de ro:n.ançiers d'un séul livre. -ilais 11 en est,parmi ces nouvelles recrues _Q-.ui renouvelloroñt réellement. le roman ruralcdtalan. Ce,sont Joan Puig 1 Ferreter,-qui,avait ••ZÊB atteint une,renommée
comme "auteur dramatique, et Sebas:tià ._;ru�n t'bo, un débutant� Le premier,avec �Em. �rcle magiqueU, ncu sdoane un Vaste tableau de moaur-a, qui n'acertes r,ien dt idyll'qur:(, avec'des personnagès torturés à La Dostoie"fBki.
S. Juan, Arbo écrit coup Sur .ceup "Cheln.1ns de·nuit1t at ftTerre'$ de l'Ebre",des-roman$ tumultueux, pletns de serisual�tê et d'avaricet'� où le crime et.La foIi� posent leurs <>mbre$ inqùiétantes. n éc-ri t en un style 'haletant,haché, ,:rait d 'allusions et' avec de larges bour-.r-ée's poét1qu�, tandis que
P_tlig i, ]�erreter, qui a donné, en plus da sea romans ruraux, das livres
ou est evoqué-e la Tie illpderne" ntilise un Langage plus olassique •..-

� -.
.

-' '-près ces deux romancier.s, l� noman rural semble tout à tait épuisé.Et ce n 'e�t .-pas une" dee m�indres }�i,ngu*a�ités de la 11 ttér�ture catala,nacelle dé TOl.r l�s écrivains., passer .à cot,é q,'U.t1è .grande ville,.; qui est lemoteur et le resumé de toute.. la vie: catalanS', et La négligè-r, ave� aes .énormes oonvul.sionst ses par'sonnagee de tout acabit et Ba seuree' inél?u1s).bl�de su.ja-Us: J':omù)ilè squeaí . pou�r cour í,r après les· descriptions des p�yS!lg3 s �.
�

monta£?:fiards et les études �es pasS'ibris PaYsa¡ll?-es. H�ureuse�ént, �e roman
citad1n n'Ous a revelé,. apres Narcis) o.llex, e,l; en sutvant son, eX8mple,bOdUC'OUP d'auteurs íntéress·ants. Pere Coromines, homme po1itiqúe et l,ittéra-
téur , 'a'laissé, dans sa trilogie '"Tomàe de Bàjaltatt un ouvrage arab í t í

eux;évidenunént manqué, mais qui ��t une -bcnne 1ma,ga. MJI d1un peupl� <en' formation
� et des lut,tes soc te.Le a qtii boulev.erpsnt la v.ille en pleine-: tièvsa de oro1s-'
"sance .• ,J-oan Santamaria, baroque et yecrbeux, a Aeri t dos n�IT'dtions brlllan.:te¡et

. :rell!-pl�es de-· perso.nnag�a singUlers. '

-�

iles journalis.tes pleJns de talent se livren't auas
í

au roman ci tadln.
La meil1etn" .exemple en '�s,t Garles ·Soldevila, avec 'ses l�."OTes lnt&lligèntset sensibles, où se cruis�nt les ,in:fluene€l� �tre.ngèras, mais qui 'nouslivrant un moment de Ba7'celona, - 'un �ent q1.l�, à �résant, samble tr.ès

..
. ' ,éloigné. Josep ..zar

í

e de S�garra, poèt� fluid� et dramat.urge r�ond,* 11 auasa :

voulu s'essayer au roman. lWle priv�9�, copiêtp: œoman d$ la 'Vie bar.c�lonrjiSe,fmal construí t ",.saus, doute" contient. de bon:;:es chose-a. . �,�
II y a aussi 'les r-or:�nClers pp-pulair�'::r: 'J'o� Ollar i ,�abassa, ,tradui ten français (Don tuait dans' ,les rueaJt), Jo.sep u ; Francès, joan Duch, et '_

surtout Domènec Guansé" sa.,ent mani�r '1'actua11 té aut-our" des,�per30nnages
�

:r�p'résentatl.ts, et mêlerf,habilsBént:' à l�aetion extJé:ri�u:re des conflits'
pas�i,onaux. n y a, natilrel1em�nt, 'les ,'te}'la�e1�ra du .romarrpsyoholúgique., ;n taut clter en premier lieu Miguel Llot_, ávee- 1JTantala'" -et "LaU1"9 à la,.vllle"<}as �àint�� .. , Uhe eh�se piqu�n.� �,st df' souligner que�: Tt aJ?Ilée d�Tn1.à�,un des ..seuls' 9.ua�e .romanà m:1ginau;r. 'à "par:al't;"e�'en espagnol, aoua 1-$ gouwr- .

nemá.nt Fr�utco� ,tût, la tl'a4u:�t1on castilIanS' 'de ttLaure,ft'd-e Llt}.T, �t U� dl!;HJ �.�.

autl'es'�,ttn rOr.:1an de_cS. Juan: ÀÍ"bo, déj� olté. P,reuv$ plteU's�� 8'1-1 en :f'aI1-ait,
,

:Jj -.

.,.7 • •

r

_ _
�. 1-

-

-

_
I,

_du bas niveau où. est d-escéndu6, malgré les interdiotiOns" dllf la :t,angue eataJa..
lls, la c.ùlture_aspagnol-e� :SÒùS:l'açtuel .r�g1me tota11taÜ'ef

'
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Les l'épTésentants du roran érotique ne manquent pas.-'Q;éSdr A. Jordana,
styliste im.pe·ccable, s 'est inserít parmi èUX' en nous donnant avec "Une
sor te d tam·our", le roman du couple 'lTIoder.ne, uni seulement par le lien super-
ficiel d� La sensualité. Franc.es-o 1T�abal,' douá�,d.tWl humorisme très origina].
qui lui él inspiré des oeuvras agréabl�ment fantaisistes,

.

st�st révél(� aussi
un bon rarnanctsr de 11 aaour- .dans "J-udt ta" ,et HValse�., épopée de I'adolescent
vAJ.'sa,:tJle, épris de .toutlles les jeunes fill-e's, et. qui �criapte et exige
l'amour de toutes.-Ces deux rooanciers, comme d'ailleurs la plup::lrt des
écrivains ca'taLane , actuellement en, exil, poursuivent €lIt, ':mérique une oeuvae
dont. nous e.spè.rone avac 'confiance la. su1_te� ',' .

Le rayon de ,la littérature f6:mj.'hine. illustré en France par une Colett-e'
et eri A�leterre paz autant dt il_lusttes r01l!3.Dciè-res, compte en Catalogne¡
no�s llavons déjà vu, ave e. le nom. illustre de Victor Català. �ar1a Teresa.
Vernet, 'auteur de bons _livrea, et sp.rtout ��ercè ROdored..t, dont ":lomu ft fut
uns v_raiè révélation, sont lea dignes aueceaeeurs de 1 tauteur. de �oli túde".

x
,

.

,
,

x x

Ge'ite sommaire énumération tient du palmares et de 1 tinqex. Ce se-rait
inutile da prétendre qu" il s'sn dega.ge une. image complète. du�rOLllan cateLaa ,
Ces' années da là. guerre e-t de la dictature de Franco, aveo- tout, ce qu tellas

'

ont, r�p;rés'Efnté pour la littérature aatalanè 0!1t or ée un péni'9la hiatus
pendant laqu-el il fsut esp�rer que

.

.les rO'i1�nc�ers a�ro!lt éerit do nouveaux
livres et ;que bien de jeunes auteurs auront s-e:nti m-urir leur inspiration ..
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-- ¥ais on pourrait, _ je. ,erois, �vj}c �tte phys19n<.nn1;C_ :rig�e .eoame un , "t'1eu
- :-,�rtralt' que rious présen.te· le rOP1a�..,ootalan:'arrêté en 1936 dans son easnr ..� ..tac er de troaver les. grandes ligne,s de eè roman. LongteJIlPs hési tant entœe �

ls source d f inspira tion qatétait la. montagne ot celle qui l.1d jaillisgUit
de la gran.tie'ville qu '�'st -.Barcelone., il s�e$-t enfin jet6 envers Ia ci té
et Cl pris conse í.enoe du earac+ère soeial, qu'il pouv-rí t et devait ovoir'.
�iroir dtls hommes, miroir des faits� miroir d'un pays. Le roman ca tafan
peut-il" le devanir? Il est :réaliste. .eans audaoes , psyo�òlogué sans grande
profondlté,·-mais-il a. été'plongé tout à C0Up, p:ar la guarre et la répression
dans un bain d 'héroïame ,gOt de cruauté .. Il a senti, en,,::rrê ne. temps, que cette
énorme �1t;entur& qui arrivait à la Catal-ogne ét Q,Ù elle. a :r�:tlli' périr,�. ,

nJáta�t pas; comme Le.s guer-ros civiles ospagnoâe s du X1;{e slècle, un, phé�-!'
mène ánacb.rqnique, sans aucun rapport avec les �ands courant a du monde , ,

mais 'une pièce �8sent;i-ella du grand" .drame qui se jouait et dont la tor� .

entière dE1va�it être La scène. .. R�ussl:L'a ...t-il" ca jeune :t'oman, à dépeindre
un joœ: avec tout .le recul néo�s�1re, ,mais 'avec la fidél1t� que n,font IBis·
les chroniques ni les hi stori-ens et, qai 1!ls�1ralt â Stendhal ou à Tols toi­
ses :paga-s d.à roman, plus .véridiques que lès manuels d'hi stoire" tous leJs'
grands éY�neL1}'ents qu'a vécœcette gén.ération, et qui ont t'âço.nñé l'esprit

- et les gtoé�s de tous ses contemporains?
.

s

J��i·' -essayé de donner un b�t, "òeld'r du "�éalisme r:omanesque u,- à'l:!' ..
destinée G:$ ee roman c8�lan dont' les grandes 1)$uV'res' n'ont pas encore été .

écr í se s , Ce :t'ut ee ré-alisme romanesque ceYni-qui inspirà jadis ttTirant lo'
Blanc-ft, et c'-est ee 1!lêm�"_rá'a11sme �oman_è'$que qui t'ait aujourd'hui l!attrait
des romanoiers américains. L'avenir· dira si la roman catalan saura etre

'.

fidèle à ses sources at 'fidèle till ';même. temps it son ápoque.
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